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Pour prolonger ce dimanche… 
Vanité des vanités, tout est vanité 

 
 

Bien que Dieu et la nature aient fait tous les hommes égaux, la vanité 
humaine ne peut souffrir cette égalité, ni s'accommoder à la loi qui nous a 
été imposée de les regarder tous comme nos semblables. De là naissent ces 
grands efforts que nous faisons tous pour nous séparer du commun, et nous 
mettre en un rang plus haut par les charges ou par les emplois, par le crédit 
ou par les richesses. Que si nous pouvons obtenir ces avantages extérieurs, 
que la folle ambition des hommes a mis à un si grand prix, notre cœur 
s'enfle tellement que nous regardons tous les autres comme étant d'un ordre 
inférieur à nous ; et à peine nous reste-t-il quelque souvenir de ce qui nous 
est commun avec eux. 

Cette vérité importante, et connue si certainement par l'expérience, 
entrera plus utilement dans nos esprits, si nous considérons avec attention 
trois états où nous passons tous successivement : la naissance, le cours de la 
vie, sa conclusion par la mort... 

La naissance a des marques indubitables de notre commune faiblesse. 
Nous commençons tous notre vie par les mêmes infirmités de l'enfan-ce : 
nous saluons tous, en entrant au monde, la lumière du jour par nos pleurs ; et 
le premier air que nous respirons, nous sert à tous indifféremment à former 
des cris. Ces faiblesses de la naissance attirent sur nous tous généralement 
une même suite d'infirmités dans tout le progrès de la vie ; puisque les 
grands, les petits et les médiocres vivent également assujettis aux mêmes 
nécessités naturelles, exposés aux mêmes périls, livrés en proie aux mêmes 
maladies. Enfin, après tout arrive la mort, qui, foulant aux pieds l'arrogance 
humaine, et abattant sans ressource toutes ses grandeurs imaginaires, égale 
pour jamais toutes les conditions différentes par lesquelles les ambitieux 
croyaient s'être mis au-dessus des autres : de sorte qu'il y a beaucoup de 
raison de nous comparer à des eaux courantes, comme fait l'Écriture sainte. 
Car de même que, quelque inégalité qui paraisse dans le cours des rivières 
qui arrosent la surface de la terre, elles ont toutes cela de commun, qu'elles 
viennent d'une petite origine ; que, dans le progrès de leur course, elles 
roulent leurs flots en bas par une chute continuelle, et qu'elles vont enfin 
perdre leurs noms avec leurs eaux dans le sein immense de l'océan, où l'on 
ne distingue point le Rhin, ni le Danube, ni ces autres fleuves renommés, 

d'avec les rivières les plus inconnues : ainsi tous les hommes commencent 
par les mêmes infirmités ; dans le progrès de leur âge, les années se poussant 
les unes les autres comme des flots : leur vie roule et descend sans cesse à la 
mort par sa pesanteur naturelle ; et enfin, après avoir fait, ainsi que des 
fleuves, un peu plus de bruit les uns que les autres, ils vont tous se 
confondre dans ce gouffre infini du néant, où l'on ne trouve plus ni rois, ni 
princes, ni capitaines, ni tous ces autres augustes noms qui nous séparent les 
uns des autres; mais la corruption et les vers, la cendre et la pourriture qui 
nous égalent. Telle est la loi de la nature... Tout ce que peuvent faire les 
misérables amoureux des grandeurs humaines, c'est de goûter tellement la 
vie, qu'ils ne songent point à la mort. 

BOSSUET 

Cette semaine à l’abbaye… 
Dimanche 1er août     XVIIIème DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE 
Lundi 2 août             férie du Temps Ordinaire 

Mardi 3 août             férie du Temps Ordinaire 

                                      Eucharistie pour les Vocations 

Mercredi 4 août         mémoire de saint Jean-Marie Vianney 

Jeudi 5 août               férie du Temps Ordinaire 

                                      Eucharistie en mémoire de la Dédicace  

                                      de la Basilique Sainte Marie Majeure 
Vendredi 6 août         fête de la Transfiguration du Seigneur 

                                   19h30 : Prière pour les Vocations 

Samedi 7 août           mémoire de la Bienheureuse Vierge Marie  

Dimanche 8 août       XIXème DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE 

Horaires 
       Le dimanche                                  En semaine 

7h15      LAUDES                           6h45      LAUDES       
10h30    EUCHARISTIE                  7h10      EUCHARISTIE       
16h        VÊPRES                            17h30    VÊPRES 
19h45    COMPLIES                        19h45    COMPLIES 
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